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L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL
Arrangement* d’Utver, com­
mentant Lundi, 84 Dec. 1883#

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l'heure d’Ottawa.

ïrh SJ11TABAàU DES HR8. e-S E3K O
wW«

LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LACHINEEf CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Kaint-Jea-i. Boston, et tous le^ 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa 
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 

Tronc. Aussi pour Utica, Al­
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U à B. R. R.

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North
Bay et tous les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 
Bay avec le train mixte de 
Sudbury et de toutes les sta­
tions intermédiaires.

4.20 p.m—Trains express de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pern 
broke *t tout s les stations in- 
tiM-mmlirtireft, faisant connection 
„ la |u v u.ii -le Cirleton avec 
le trains mixte pour tiioukviiie 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tram express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations 
les passagers, s’adresse»- au bureau des 
billets.

concernant

Sttr 36 RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général des Passagers.
ARCHER BAKER,

Surmtendael-général.
W. fl. VANHORNB,

Administrateur-général.

CHAS DESJARDINS
No. 7 RUB ELGIN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la VI E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
eOKFASNieS RBl’ItKM.NTÈXS :

La Citizen», DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phœnix,

Capital et Actif Réunis

do
do

au delà de
a®, $10,000,000 *«i

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS 
incorporées, 
gent et sur

EMPRUNTS négociés pour Particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq- es tt Eglises a des condition" très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits:

de Banques et de Compagnies 
achetées et vendues pour ar-

ARGENT placé sur garanties f’e première 
classe.

LES capitalistes trouveront lenr avan­
tage à correspondre avjc

H. Chas Desîardins,
Block de l’hetel Biieeell# roc 

Spark*,. Ottnw».

de Commerce et Droite i* AuteurMarques
gistrés.

lue

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER im 
Ottawa. 3 janvier 1883.

16 Avril 1684 ;

GALLIEN-PRINCE
llÉgociants-CoiiiiQissioimaires eî Agents de Publicité

PARIS, 36, RUE LAFAYETTE, 36. PARIS 
tont, pour I* Publicité, le» Correspondait» de ce Journal.

De Informent les lecteurs que, s’ils viennent eu France, Ils pourront prendre 
Donnai* sauce dans leurs bureaux, lé, rue Laia*c:»e, des exemplaires les plus 
lècenis de ce journal dont le service leur est lait régulièrement pur tous 
le» paquebots.

La maison Gallien St Prince recevra toutes les lettres qui pourraient lui êln 
adrewst-es pour des habitants du Canada voyageant en Europe, et les remettra 
en te* réexpédiera aux destinataires suivant les instructions qu’elle recevra.

L* 'MV Maison étantaussi maison de commission, est à mén*-'d’exécuter, dajit 
de* conditions avantageuses, les cidres qui lui seraient adressés, principale* 

♦•i) «visarticle* portant une mar ine de fabrique comme : Parfumerie 
I alitée pharmaceutiques. Vins, Liqueurs. Pâtes et Conserve* 
olet, Machines de tous genres. Voitures, Pianos, Orfèvrerie, 

Ueteneilee de toute» sortes, Bronzes, Librairie, etc. etc.
3«âte ae *era donnée qu'aux commandes accompagnées de leur cou vertu*# 

em d'une ou wt are decrédit dans une maison de banque Importante.
Le Maison Gallien A Prince fournira du reste toutes explications ou rea» 

ssâgnemeete aux personnes qui voudraient ble,n utiliser soi intermédiaire

8,
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SE DEFIER BEI 'OUTREFAJ1MA 
•t des Imitation*.

LE SEUL VIN
!à l'extrait

de ro» de MOXV1
font l’emploi

donne tôt mêmes résultets 
que celui de

POUDBS sia
,U isrontb; 
ix vion net

Spéciale, prepa.. 
par conséquent -.c 
salutaire à la p-xai 

Bile est edh\rt.r et abso­
lument îavisibb, « • '-si com um- 
niq ue-t elleà la ue: « me beauté 
et un aspect velovw1 datv-el».

>#f de te Botta an» < «Miff* S (h
oh** ck, fa

MUS. f. me de la Paix 9, MIB

l'HUlLEeFOIEtiéORUE
le Vin û l’Extrait 
de Foie de Morue «•roi «ms v*we t w

flicmielasi, Dreunlstei. ParAmesrs.1 -i

creviier
fmu USeWTWt CHEVWER'' v) I

vesâflBESaSüs»-' n- ^
U -pvi a Uuéûee D- Bel. MP&iiiKt A. Cw# 

Narewleae-Uhtauiitw, 41*. roe idint-Jeia.

EXPOSITION •!* PARIS 187C
HORS r INCOUR*

«ASTHME
Par la POtTDM du

Dr Cléry
Dépositaires à Québec :D'Ed. MORIN4G1*, j

M. C. 0. DACIER a ces médecines en dépôt à sa pliai macie, 517 rue Sussex

Pluies de Noix Longues ComposéesNOUVELLE MANUFACTURE
De McOALI

Recouvertes or.JJIJOUTERIEjj
Pour la guéri* 
sou certaine de 
toutes les aflec 

!* Lions bilieusew 
* torpeur du toit» 

maux de têlf, 
in di ges tlons 

zQl étourdissements 
—« et de toutes les
le mauvais fonctionne

Bloc de C Hotel Russell, rue Sparks, 
Ottawa.

?M. C. H. DOUCET a transporté son ate­
lier d’orfèverie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 
co . mande telle que bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

C. H. DOUCET,
Propriétaire

^MiGAlS*’

causés par 
l’estomac, 

pilules sont forte 
e étaut un des pl

caces remèdes contre les maladies plue 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
lions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans n' importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient e?

dre préjudiciables à la santé des enfante 
ou des personnes âgées. Les Pilulks m 
Noix Longues Composées, di McGai.b, sont 
préparées avec soin, avec un extrait coc# 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de ma* 
nière à les placer au premier rang narm 
toutes les pilules stomachiques jusqu'à pré­
sent offertes au public.

B. K Mc

malaises 
ment de 

Ces ement recommandée! 
lus sûre et des pîu.SScoi

effi

2 fêv. 81

VIEUX DE 54 ANS

L’Elixib
Végétal Balsamique

N. H. DOWNS GALE, Chimiste, 
Montréal, 

la1883
de CINQUANTE 

econnu comme le
A subi une épreuve 

QUATRE ANS, et a été 
meilleur remède contre

Klinmes, I» Ton*, la Coque­
luche et, toute* le* maladie» 

des Poumons.

Sirop des Enfants du Br Goderre
__ _ Ce sirop est prêna-

réc avec l’approba-

PRIX
25 cts. et *1.00 la Bouteille. iversi’t

Victo*
VENDU PARTOUT, et par

n. 0. DACIER, Ottawa. tj Le sirop des en» , 
j fants est supêrieui 

à toutes les prépa* 
rations calmaqtrs

14 ma1

AVIS ertes aux
do famille pour conserver la santé du 
enfants; il peut être donné avec la plvt 
grande confiance aux enfants dans les cat 
suivants : Colique. Diarrhée, Dysaenteric# 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop do Da Gudkbrh e1 
n’en achetez point d’autre.

Iîn vente par tout le Canada et les Etatr

Ct». LA BOUTEILLE,
3U1 proprietaire,
B. É. Mc G A LE, Chimiste.

Moi.tr 
la

DES SOUMISSIONS cachetées adressées 
au soussigné, it portant la suscription

Soumission pour Approvisionnements des 
Sauvages," seront reçues à ce bureau jus­
qu’à midi de JEUDI, le 1er MAI, 
la livraison des approvisionn.-.m 
naires des .Sauvages, tous droits payé*, au 
Manitoba et laus les T- rritoires au Nord- 
Ouest. Ces approvisionne ments consistent 
en tarine, lara séché, épiceries, munitions, 
ficelle, bœufs, vaches, 
ments «ratoires, outils, etc., etc.

On pourra obtenir des formules de sou­
mission et les détails relatifs à ces approvi­
sionnements en s’adressant au soussigné, 
ou au Commissaire des Affaires des Sau­
vages à Régina, ou au Bureau des Sauva­
ges, Winnipeg.

Les soumissions peuvent être faites pour 
haqne catégorie d'effets aéparcm Mit, ou 

pour tous les effets mentionnés daus la1 
liste.

Ohaoue soumission devra être accompa­
gnée d’nn chèque accepté i ar une banque 
canadienne pour pu moins cinq pour ce it 
du montant des soumi.-si"ns pour le Mani­
toba. et dix pour cent du montant des sou­
missions pour les Terri.oires du Nord-Ouest, 
lequel cnèq* e ser-i confisqué si u soumis­
sionnaire r fuse de signer le contrat sur 
dKman e de ce far-, ou s’il n’accomplit 
pas le serv ce entrepris. Le chèque sera 
remis si la soumission n’est pas accentét.

Les soumissionnaires sont requis au faire 
la somme totale de la valeur en argent des 
effets qu’ils offrent de f :urnir, et de l’atta­
cher à leurs soumissions, car sans cela elles 
ne recevront aucune considération

La soumission po r le bœuf doit former 
une soumission distincte ; s’il y est mention­
né aucun autre article elle ne

Le département ne s’oblige pas d’accepter 
la plus basse ni aucune des soumissions.

[Les journaux ne doivent pas insérer cet- 
annonce sans un ordre special de ce Dé­

mise de l’imprim

L. VANKOÜGHNET.
Sons-surintendant Généra 

Affaires des Sauvages. 
Dept. des Affaires des Sauvages.

Ottawa, 19 mars, 1884.

1884, P-, nr 
nte ordi-

Unis
taureaux, instru- PR1X, an ci

Seul

1883.

satiSSlè
SOUMISSIONS

DES soumissions rachetées, portant la 
suscription “Provisions- ; F airage pour 
la Police à cheval,’’ et a1' .s s à P Hono­
rable Président de Const-.1 ” i.ô, Ottawa, 
seront reçues jusqu’à midi . Jeudi, le 1er 
Mai.

Des formules imprimé ao soumission, 
contenant tous les reuse tepients voulus 
iuant aux articles et les uaLf-s requises, 

t fournies par le Foussiguû. 
ne recevra que es aoumissons qui se­

ront fuites sur ces formules imprimées.
Le département ne s'engage pas d’accep­

ter la plus busse ni aucune des soumission*.
Chaque soumission devra être accom 

gnée d un chèque “accepté ’ par 
canadic

On

une ban- -
mue, pour une somme •'égale à 

pourcent” du tota de soumission, le­
quel - hèque sera confisqué si la personne 
refuse de signer lo contrat sur demande de 
ce faire, ou si elle néglige de compléter le 
service entrepris. Si la soum ?si »n n’est pas 
acceptée le chèque sera remis.

11 ue sera rien payé aux journaux qui pu- 
bliront ce-te annonce sans y avoir été d’a­
bord autorisés.

sera pas re-

E

l’entreparlement, par 
ae la Reine.J

ntendant Général des
FRED. WHITE.

Contrôleur,
Ottawa, 17 Mars 1881

PAS DE HUMBUG !de gens. Joséphine Charbon-
neau.

Joséphine Charbonneau, ré­
péta Sosthène, ayant l’air de 
chercher dans sa mémoire.

—Vous ne la connaissez pas, 
monsieur de Perny, reprit Des 
G-roli s, et c’ast pour cela que je 
n’ai pas ~u d’inconvénient à la 
désigner par son nom.

Donc, au temps où je menais 
joyeuse vie, Joséphine n’avait 
guère que vingt ans...C’était 

tres-belle fille, qui avait les 
plus jolies dents du monde Ah ! 
elles n’étaient pas seulement 
fines et blanches, ses dents ; so­
lidement plantées, elles 
quaient à merveille ; chacune 
d’elles m’a bien grignoté trois 
mille francs, et, comme elle de­
vait en avoir trente-deux, comp­
tez...

La Valeria continue d’opérer des cures 
étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui onL déjà été publiés, vieut 
d'être expédié à Mm. l.aviolette et Nelsoi, 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. U est de M. Girouard, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

Bouctouche, N.B., 4 jaavier 1884. 
MM. l.aviolette et Nelson,

Pharmacie
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m'envoyer G ou 
12 boites de la Valeria. J’en ai fait us 
d'une boîte et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Va

une

mes

cro-

LERIA.
Votre tout dévoué,

G. A. Girouard,
Ex-député de Kent.

La Valeria a déjà obtenu un débit im­
mense. Les commandes arrivent de tou­
tes les parties du Canada et des Etats-l-nis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous le? pharmaciens.

Bref, Joséphine ne m’avait 
oublié ; elle eut à coeur de 

reconnaissance 
ne me devait 

recomman-

pas
me prouver une 
que peut-être elle 
point. Grâce à sa 
dation, je fais p; rtie aujourd’hui 
d’une société de secours mutuel 
non reconnue par le gouverne­
ment.

—Je crois comprendre, fit Sos­
thène. Qu’est-ce que cela vous 
rapporte V

—C’est selon ce qu’il y a dans 
la caisse ; mais en général peu, 
très-peu, pas même le nécessai­
re, juste ce qu’il faut pour ne 
pas mourir de faim

Le front de Sosthène se rem-

tj&En vente chez C. O. Dacier, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

AU CLERGE
0TÏHV1 PLÂTING WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES.

CALICES,
PA TERES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

brunit.
—Ah ! ne vous effrayez pas, 

reprit l’autre vivement, je ne 
vous ai pas attiré dans un guet- 
apens pour vous crier; La bour­
se ou la vie1 Je n’ai nullement 
l’intention de vous emprunter 
quelques louis que peut-être 
vous ne pourriez pas me prêter 
J’ai entendu dire que vous n’é­
tiez pas, actuellement, dans une 
situation très-brillante. On pré­
tend même qu’il y a chez vous, 
rue Richepante. des feuilles de 
papier timbré qui prouvent 
combien y sont rares les billets 
de banque.

,—Comment savez-vous cela ? 
s’écria Sosthène stupéfié.

—C’est très simple, j’écoute 
ce qu’on dit autour de moi. Par 
exemple, il ne faut pas m’en 
vouloir de ma franchise ; je vous 
ai dit que je n’aurais rien de ca­
ché pour vous. Mais jpour que 

tout à fait à votre

Calice» et Ciboire» doré» au 
vermeil», une »pécialitê.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. GARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

A. X. Talbot,
avocat.

Suit les cours du district d’Ottawa.
115 rue Nicholas ;Bureaux : Ottawa, 

Hull, 62 ruc Albert.
10 mars 3 m.

CHEMIN DE FER

“CANADA JMD"
vous soyez 
aise avec moi, comme je le suis 
avec vous, je vous préviens que 
je connais que je connais à peu 
près toutes vos petites aventu-

LA
VOIE la plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

i CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.

res.
Sosthène tressaillit.
—Que voulez vous direîde- 

manda-t-il.
—Ainsi, reprit Des Grolles un 

sourire singulier sur les lèvres, 
je sais la merveilleuse histoire 
de la marquise,

Sosthène s’agita sur son siège 
avec inquiétude.

—Un jeune américain que 
j’ai connu à NewYork, continua 
Des Grolles, est venu passer à 
Paris t’hiver dernier, lesté de 
trente mille dollars. IJn jour 
je l’ai rencontré. Il m’a parlé 
d’une maison rue de Provence 
où il est allé plusieurs fois et où 
l'on s’amuse beaucoup. “ Je n’y 
retournerai plus, me dit-il ; il y 
a là un M. Sosthène de Perny 
qui a au jeu une chance incroy­
able, il ne perd jamais. “ Et il 
ajouta.—“ On m’a dit qu’il était 
Français, mais je crois plutôt 
que c’est un grec.’’

Sosthène bondit sur scs jam­
bes blême de colère.

C’est une infamie ! exclama-t- 
il d’une voix frémissante : mon­
sieur Des Grolles, vous m’insul­
tez.

votre soeur.

iUccordoment^à la gare Bonaventure, de Mont-

mont Central, et les trams du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New- 
York.

1883. lesitrainsicir-A partir du lundi T9, Nov. 
culeront comme suit •
Fartant^ . I Arr. A Montréal. 

11.3» a.m.
I 8.20 p.m.

d’Ottawa 

4.50 p.m.

Montréal, i Arr. ft Ottawa. 
8.45 a.m. 12.20 p.m.
4.30 p.m. I 8.00 p.m.
s les convois à passagers se rendent direc­

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni ue locomotive et indépend .minent de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Ci 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot­
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavtnture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivet 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R's.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin ee raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York v.â Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.ro.. 
viâ Fichburg à U.00 p.m. et New-York ù 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

<l<*
8.4

Pr’t

oteau avec le

Celui-ci haussa les épaules et 
répliqua froidement :

—Ce n’est certes pas 
tention ; je vous répète ,ce qu’on 
m’a dit, voilà tout.

—C’est une lâche infamie! En­
fin, où voulez-vous en venir ?

—Asseyez-vous, monsieur de 
Perny, je vais vous le dire.

IA suivre.)

mon in

CHfclWIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passag rs pour le Sud et ,1’eet changent de 
chars à la gare Bonaventure a Montréal où leur 
bagage est transféré sans fraie extra et sane que 
le naesag.r ait à a'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en­
droit.

i es billets et tout autre renseignement per 
vent êtie obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes arec 
Vheure d’Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraiches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel reineicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

D. C. LINSLBY
Gérant.

E. G. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Not. 1883. laa.

-
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FAUTE ET CRIME
Y TIMHSIERIK VAKTIi:

t Suite)

—Tout cela est vrai.
—Seulement, on n'a pas cru 

à votre suicide ; les braves gens 
qni vous avaient confié leur pe­
tit avoir ont porté plainte con­
tre vous et vous avez été con­
damné eu police correctionnelle 
à deux ans de prison.

-—Oui, j’ai appris cela plus 
tard, dit Des Grolles d’une voix 
creuse ; c’était inévitable.

—Etes-vous resté longtemps 
en Angleterre?

—Quelques jours seulement 
Grâce au passeport d’un de mes 

' , camarades, qui portait assez ex­
actement mon signalement, je 
pris passage à bord d’un navire 
anglais, sous le jnom de Jules 
Vincent, et je fus transporté eu 
Amérique. Depuis, gen atten­
dant que je puisse reprendre j mon véritable nom, j’ai tou- 
gardé celui de JuleF Vincent.

—Et votre ‘ancien camarade 
ne s’y opposa point ?

—Non, et pour ’cause...il est 
mort.

—Enfin, vous n’avez pas fait 
fortune en Amérique ?

—Vous le voyez. Il y a en­
core des gens qui s’imaginent 
qu’on peut s’enrichir facilement 
dans le nouveau monde; c'est 
absurbe. On rencontre partent 
les mêmes difficultés, surtout 
quand on est poursuivie, com­
me moi, par la ^mauvaise chan­
ce. J’arrivai à New-York avec 
cent quatre-vingt mille francs, 
pas davantage.—Dans quelques 
années, me disais-je, j’aurai ga­
gné un million. Je "croyais en­
core à ces fortunes fabuleuses 

"> faites en Amérique. J’étais 
animé de fort bonnes disposi­
tions. Je me proposais de reve­
nir en France avec "mon million 
et de rendre jusqu’à un sou tout 
l’argent que j’avais emprunté. 
Je pensais sérieusement que je 
pouvais redevenir un honnête 
homme.

—Sérieusement ! fit Sosthène 
d’nn ton railleur.

—Quand on est en train de 
forger des illusions, on en fabri- 
o ae de toutes les espèces. Je fis 

V du commerce, de l’exportation, 
enfin tout ce que je pus pour 
m'enrichir ; et, comme à la 
Bourse de Paris, j’eus de nom­
breuses oscillations entre la 
hausse et la baisse. Je louvoy­
ais. Un jour, une affaire magnifi­
que se présenta : je saisis la bal­
le anbond. Cette fois, je tenais 
mon million. Mais le diable s’en 
mêla. L’alfaire, qui s’annonçait 
superbe, eut ponr résultat un 
épouvantable désastre. Ruiné 
une seconde fois, dégoûté du 
commerce et ayant pris en haine 
l’Amérique et ses habitants, je 
revins en France pauvre comme 
Job. Il y aura bientôt deux 
ans de cela, monsieur de Perny, 
et me voilà, peut satisfait de la 
vie, content néanmoins de me 
retrouver à Paris, qui est et res­
tera toujours la première ville 
de l’univers.

—Ce que vous venez de me 
raconter est fort intéressant, dit 
Sosthène. Maintenant, que fai­
tes-vous ?

—Le nez en l’air, je regarde 
d’où vient le vent. Malheureu­
sement, je crains la lumière trop 
vive); je ne me cache pas, mais 
je ne me montre guère, après 
avoir sombré, j’attends qu’une 
occasion, n'importe laquelle, me 
fasse revenir sur l’ean.

—Ah ! fit Sosthène.
—En attendant, comme le bon 

Jérôme Famrot, je suis à la re­
cherche d’une position sociale.

—On ne vit pas de l’air dn 
temps, et moins encore de la 
vue du soleil et des étoiles. Qnels 
sont vos moyens jd’existence ?

—Vous êtes curieux, monsieur 
de Perny, vous voulez tout sa­
voir ; mais je ne veux rien vons 
cacher. Pen de temps après 
mon retour à Paris, le hazard 
m’a fait tencontrer une ancien­
ne amie qui connaît beaucoup
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